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LES CLADOCÈRES (CRUSTACI%, BRANCHIOPODES) 

DU TCHAD 

(Première note) 

par Mme J. REY* et L. SAINT-JEAN** 

RÉSUMÉ 

Cetfe noie comporte des dessins et remarques se rapportant à 30 espèces de Cladocères trouvées 
dans le lac Tchad. Quinze d’entre elles sont nouvelles pour la cuvette tchadienne, dont la prospection 
sera poursuivie. 

SUMMARY 

This work contains drawings and remarks on 30 species of Cladocera fonnd in the lake Chad. 
15 of them are new for ihis Country, the prospection of rvhich Will be continued. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Diese Arbeit enthült Zeichnungen und Bemerkungen über 30 Cladoceren Arten vorn Tchadsee. 
Unter diesen Arten sind 15 neue aus diesem Gebiet, die Nachforschung wird hierüber forlgesetzf. 

1. INTRODUCTION 

Les Cladocères de la Agion du Tchad n’ont guère jusqu’ici retenu l’attention des auteurs. 
L’étude de H. GAUTHIER (1939) sur la faune dulçaquicole de cette région est, A notre connaissance, 
le premier et le seul travail concernant les Cladocères de la cuvette tchadienne. Ses échantillons, 
prélevés la plupart du t,emps en saison des pluies, provenaient de points d’eau temporaires ou 
permanents situés aux confins du désert. Seules deux stations étaient situées sur le lac (Hadjèr 
èl Hamis (St. 1) et Bol (St. 2)). 

* Laboratoire de Zoologie. Faculté des Sciences de Toulouse. 
l * Centre ORSTOM, B.P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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Nous présentons dans cette note les observations résultant de l’examen de prélèvements 
effec.tués par B. DUSSART (1) (1965) et L. SAINT-JEAN (1968), d onnant pour chacune des espbces 
récoltP,es, avec des remarques d’ordre morphologique son aire de rkpartition géographique. Tous 
nos prélévements proviennent du Iac. Tchad et ont été rèalisés soit dans la zone pélagique (eaux 
libres du sud et de l’archipel nord-est), soit dans des biotopes spéciaux de la zone littorale, 
biotopes en contact permanent avec le lac. Cette note se place dans le cadre de l’inventaire de 
la faune crustacéenne du Tchad (voir DUSSART et GRAS, 1966). 

Pour ce qui concerne les caractéristiques générales du lac, Tchad, oh se rapportera aux travaux 
de TILHO (1928), BOUCHARDEAU et LEFÈVRE (1957), GRAS (1964), GRAS et al. (1967). 

2. STATIONS 

Les stations prospectées et dates d’échantillonnages sont les suivantes (fig. 1). 
Station 1 (22-11-1965) : Eaux libres du sud. 
Station II (4-2-1965) : Chaoua. Nous y regrouperons trois points de préIèvement,s (II a, 

II b, II c) distants de plusieurs kilomètres, mais tous situés en pleine eau, dans une anse limitée 
par les presqu’îles de Chaoua et de Kourtkou. Le point II a, situé au fond de l’anse est caractérisé 
par des eaux a c.onductivité plus élevée (de l’ordre de 220 p. mhos. cm-*, contre environ 130 pour 
II c.). La profondeur moyenne dans l’axe de l’anse qui est de l’ordre de 4 m&tres, diminue au point 
II a (2,50 mètres). 

Staiio?z III (25-11-1965 et 24-3-1968) : Kaya. Le point de prélevement est, situé sur la rive sud 
de cette île de l’archipel. La profondeur y est de 20 & -10 cm, et le milieu, protégé de l’agitation du 
large par une frange de végétaux (Vossia cuspidata, Cyperus papyrus, Phraymites), est envahi de 
Graminées et de Cypéracées. 

Station IV (25-11-1965 et W-3-1968) : Adjilélé. Zone de prélévement située B l’est du delta 
dù Chari, dans un étroit chenal percé dans la frange phanérogamique littorale. Les Graminées et 
Cypéracées ont envahi le milieu, formant, un épais tapis végétal. La profondeur y est, de l’ordre de 
80 cm. 

3. LISTE DES ESPÈCES 

Au total 30 espéces de Cladocères ont été dénombrées. 

Famille des SIDIDAE Baird. 

Genre Pseudosida Herrick, 1884. 
Pseudosida szalayi Daday, 1898. 

Genre Diaphanosoma Fischer, 1850. 
Diaphanosoma excisum Sars, 1886. 

Famille des DAPHNIDAE Straus. 

Genre Daphnia O.F.W., 1785. 
Daphnia longispina (O.F.M., 1785). 
Daphnia lumholtzi Sars, 1886. 
Daphnia barbata (Weltner, 1897). 

(1) Laboratoire de Limnologie tropicale (Pêches Outre-Mer) du Mllsenm d’Histoire Naturelle. Paris. 
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Genre Ceriodaphnia Dana, 1853. 
Ceriodaphnia affinis, Lilljeborg, 1900. 
Ceriodaphnia cornuta, Sars 1856. 

Genre Moina Baird, 1850. 
Moina dubia de Guerne et Richard, 1892. 

Famille des BOSMINIDAE Sars. 

Genre Bosmina Raird, 1845. 
Bosmina longirostris pellucida (Stingelin, 1595). 

Famille des MACROTHRICIDAE Norman et Brady. 

Genre Macrothrix Baird, 1843. 
Macrothrix triserialis Brady, 1856. 
Macrothrix goeldii Richard, 1897. 

Genre Grimaldina Richard, 1892. 
Grimaldina brazzai Richard, 1592. 

Genre Guernella Richard, 1892. 
Guernella raphaelis Richard, 1892. 

Famille des CHPDORIDAE Sars. 

Genre Acroperus Baird, 1543. 
Acroperus harpae (Baird, 1836). 

Genre Dunhevedia King, 1853. 

Dunhevedia serrata Daday, 1898. 

Genre Kurzia Dybowski et Grochowski, 1894. 
Kurzia longirostris (Daday, 1898). 

Genre Graptoleberis Sars, 1863. 
Graptoleberis testudinaria (Fischer, 1543). 

Genre Dadaya Sars, 1901. 
Dadaya macrops (Daday, 1898). 

Genre Euryalona Sars, 1901. 
Euryalona occidentalis Sars, 1901. 

Genre Leycligia Km-z, 1874. 
Leydigia ciliata Gauthier, 1939. 

Genre Alona Raird, 1850. 
Alona diaphana King, 1853. 
Alona karua King, 1853. 
Alona monacantha Sars, 1901. 
Alona pulchella King, 1853. 
Alona verrucosa Sars, 1901. 

Genre Alonella Sars, 1562. 
Alonella excisa (Fischer, 1854). 
Alonella globulosa Daday, 1895. 

Genre Chydorus Leach, 1843. 
Chydorus barroisi (Richard, 1894). 
Chydorus eurynotus Sars, 1901. 
Chydorus globosus Baird, 1850. 



LES CLADOCÈRES (CRUSTACE~, BRANCHIOPODES) DU TCHAD 83 

4. REMARQUES 

4.1. - Famille des SIDIDAE. 

Pseudosida szalayi Daday, 1895 (fig. 2 A h 2 E). 

Stations III et IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques (1) : 1 250 CL. 

Fig. 2. - Pseudosida szalagi Daday, 1898. A. Femelle part.h&nogén&tique , . B. Post-abdomen ; C. RCgion prosimale 
. de la griffe terminale d’un autre individu, vue de dessus, D. Région distaIe du post-abdomen de A; E. An$e 

postéro-ventral de la valve droite d’un autre individu. 

(1) La taille moyenne correspond ici SI la demi-somme des tailles extrê;mes observées. 
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Cette espèce est morphologiquement très proche de Pseudosida bidentafa Herrick. Elle en 
différe (BIRGE, 1910) par la présence d’un prolongement spiniforme situé entre les griffes terminales, 
a I’extrémitt et. sur le bord dorsal du post-abdomen. Au terme d’une discussion sur ces deux 
espèces, THOMAS (1962) se basant sur le fait. que les rares mentions de Pseudosida szalayi dans la 
littérature font peu souvent référence à ce caractere, conc,lut a leur synonymie. Il rapporte 
alors les individus pourvus de ce prolongement spiniforme à Psendosida bidentafa var. szalayi. 

En ce qui concerne nos spécimens, la majorité des individus présente ce prolongement spini- 
forme (fig. 2 P). Pour les exemplaires ne montrant pas cette formation, nous avons pu nettement 
observer l’expansion postcabdominale sur laquelle il s’insére. Ce caractère s’est révélé bien visible 
et constant dans notre population. C’est pourquoi nou s croyons devoir maintenir a Psetzdosida 
szalayi son rang specifique, en at,tendant que des observations complémentaires et comparatives 
effectuées sur les deux types de populations viennent infirmer ou confirmer cett,e position taxino- 
mique. 

L’observation à fort grossissement de la région distale du post-abdomen et de la griffe termi- 
nale a révblé une st,ructure beaucoup plus complexe que celle signalée jusqu’alors (fig. 2 C et 2 D). 
En particulier, les deux groupes d’épines situées au-dessus de la griffe t‘erminale expliquent 
peut-etre les différences constatées quant au nombre des épines, dans les figures des auteurs 
(BROOKS, 1959; RZOSKA, 1952; THOMAS, 1962; GREEN, 1962). 

GAUTHIER (1939) signale d’une mare temporaire une Pseudosicla sp. qu’il rapporte avec 
réserve d P. bidenfafa Herrick, 1584. Dans nos échantillons, P. szalayi s’est montrée particuliére- 
ment abondante dans la zone a herbiers de la stat.ion III. 

Décrit,e de Ceylan ( DADAY, 189S), elle a été signalée de nombreuses fois en Afrique : Kenya 
(BREHM, 1935), Angola (BREHM, 1937), D.O.A. (1) (D ADAY, 1910 [Parasida]), Soudan (DADAY, 
1910 a (Parasida]), (RZOSKA, 1952), environs du lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), Tanganyika 
(HARDING, 1957), Nigeria (GREEN, 1962). Elle est également connue de Sumatra et du Siam 
(STINGELIN, 1904). 

Diaphanosoma excisum Sars, 1586 (fig. 3 A a 3 D). 

Sfafiom I et II. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 930 1~. 
Les individus se rapproc.hent étroitement de l’espece-type. Les soies latérales figurées par 

JENKIN (1934) perpendiculairement à l’axe du post-abdomen n’ont pas été observées. Cependant, 
certains exemplaires présentent sur leur post-abdomen un alignement de soies latérales, plus ou 
moins groupées en fasc.icules. La duplicat,ure des valves est. étroite. Le nombre des épines à l’angle 
post.éro-ventral de la rarapace varie de 7 à 12. 

Signalons parmi les individus de l’espéce ercciswn, la préseme de spéc.imens rares, présentant 
des c.aract.eres morphologiques originaux : téte et région c.oxale de I’ant,enne relativement plus 
grands. Il n’est. pas encore possible de préciser si ces individus appartiennent à une espéce diffé- 
rente, ou ne constituent qu’une forme de 1’espèc.e ezxiswn. 

Décrite d’Australie (Sa~s, lSS6), cette forme c.aractéristique de la zone tropicale et subtro- 
picale a et,& de trés nombreuses fois signalée en Afrique : Égypt,e (EKK~N, 1903; GURNEY, leil), 
Soudan (DADAY, 1910 a) D.O.A. (1) (DA~~Y, 1910), A.O.F. (2) (BREHM, 1933), Kenya (JENKIN, 
1934), Sahara (GAUTHIER, 1937), Tchad (GAUTHIER, 1939), lac Ualawi (Nyassa) (FRYER, 1957), 
lac Bangweulu (THOMASSON, 1960), Afrique du sud (HARDING, 1961), Nigeria (GREEN, 1962), 
Nubie (LGFFLER, 1963). 

(1) Ex Deustch CM-Afrika : Tanganyika, Ruanda-Urundi. 
(2) Ex Afrique Occidentale Francaise. Pays cit& par BREHRI : CIitr d’ivoire, Haute Volta, Mali 
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Fig. 3. - Diaphanosoma excisum Sars, 1886. A. Femelle part.hénogén&tique , . B. Post-abdomen ; C. Griffe t.erminale ; 
D. Angle post.ko-venkal de la valve droite. 

4.2. - Famille des DAPHNIDAE. 

Daphnia longispina (O.F.M., 1785) (fig. 4 A à 4 C). 

Stations I et II. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1 100 k. 

Nous rapportons à D. Zongispina un ensemble de formes présentant des différences. assez 
apparentes en ce qui concerne la forme de la tête, la grosseur et la position de l’.œil. 
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Fig. 1. - Daphnia lonyispina (O.F.M., 1785). A Femelle parthCnog8nMique ; B Post-abdomen ; C Région proxi- 
male de la griffe terminale 

ri la station II c, deux t.ypes d’individus étaient présents : les uns de grande taille, & œil 
gros situé près du bord front.aI (fig. 4 A), les autres de t.aille moindre, à o2l plus petit et plus éloigné 
du bord frontal dont, la courbure s’est, en outre, révélée très variable dans les deux types. 

11 la station II a, seuls furent t.rouvés des individus du premier type, alors que le second type 
était largement dominant en zone des eaux libres. Peut-être avons-nous là deux populations 
différentes, à moins qu’il s’agisse de variations en relation avec des phénoménes de croissance, 
ou de carac,téres sous la dépendance de fac.teurs écologiques. 

Par ailleurs, l’ensemble des carackes sont ceux de l’espèce longispina. Les bords latéraux 
du post-abdomen sont couverts de soies bien visibles, SI trés fort grossissement. La griffe comporte 
les trois peignes de soies de même longueur, structure déj& figurée par HARDING (1961). 

Cette espèce cosmopolite est bien représentée en Afrique (SI l’exception de l’Afrique du nord 
et du Sahara) où elle est signalée au Soudan (EKM~N, 1903), en Égypte (EKMAN, 1903 ; GURNEY, 
1911 ; OCIOSZYNSKA-WOLSKA, 1933), en D.O.A. (DADAY, 1910), au Congo (BREHM, 1939),et en 
Afrique du sud (HARDING, 1961). 
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Fig 5. - Daphnia Iumholfzi, Sars, 1886. A. Femelle parthbnogbnétique , . B. Post-abdomen d’un wktre individu; 
C. Griffe twminale. 

Daphnia lumholtzi Sars, 1856 (fig. 5 A à 5 C). 

Stations I, II, III. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1 100~. 
Nous avons pu observer dans un même échantillon tous les intermédiaires entre les formes 

à épine céphalique peu et très développée. Certains individus n’en présent,aient méme pas. Nos 
individus diffèrent de l’espèce-type (SARS 1886) par leur post-abdomen légérement sinueux 
et par le nombre de processus abdominaux égal A 3, contre 4 chez le type. 

Par la structure de leur griffe terminale : série proximale de 8 à 10 soies dentiformes insérées 
à cheval sur le postrabdomen et la griffe, série moyenne de 18 à 22 soies, série distale réduite à une 
fine ciliature (fig. 5 C), ils s’accordent avec les exemplaires du Tchad décrits par GAUTHIER (1939). 

Par le bord dorsal de leur post-abdomen plus ou moins déprimé au niveau de la région anale 
et par le talon masticateur de leur mandibule, large et à plus de 20 rangées de denk, ils rappellent 
la forme d’Égypte étudiée par OCIOSZYNSKA-WOLSKA (1935). 

L’espèce, déjà signalée au Tchad par GAUTHIER (1939, Bol), est caractéristique de la zone 
tropicale : Australie (SARS, 1886), D.O.A. (DADAY, 1910), Égypte (GURNEY, 1911 et OCIOS- 
ZYNSKA-WOLSKA, 1935), Nubie (LOFFLER, 1963). 

Daphnia barbata (Weltner, 1897) (fig. 6 A à 6 D). 

Sfations I, II. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1 300 p. 
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Fig. 6. - Dnphnia barbata (Weber, 1897). A. Femelle part.hénogknét.ique ; B. Post-abdomen d’un autre individu; 
C. Griffe terminale ; D. Région rost.rale de Ix femelle A. 

Tous les individus observés correspondent bien au type. 
L’ornementation de la carapace est granuleuse. 
Espèce carac.téristique des régions tropicales de l’Afrique, D. barbata avait été signalée 

au Tchad par GAUTHIER (1939, Bol). 
Outre le Tchad, elle est connue de D.O.A. (DADAY, 1910), d’Égypte (GURNEY, 1911 ; 

OCIOSZYNSKA-WOLSKA, 1935), Kenya (BREHM, 1935), Sahara (GAUTHIER, 1937), Afrique du 
sud (HARDING, 1961). 
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Ceriodaphnia affinis Lilljeborg, 1900 (fig. 7 A à 7 C). 

Stations II, III. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 740 p. 
L’ornementation de la carapace telle que l’a figurée GAUTHIER (1939) pour ses exemplaires 

du Tchad n’a pas été retrouvée. Seule apparaît une granulation surtout. marquée dans la région 
marginale postéro-ventrale. Par contre, les épines prolongeant les mailles de la réticulation en 
avant de l’antennule (fig. 7 C) sont nettement visibles. 

Fig. 7. - Ceriodaphnia atflnis Lilljebor,, e 1900. A. Femelle parthénog6nétique ; B. Griffe terminale du post-abdomen; 
C. T&te. 

Les griffes post-abdominales sont finement ciliées sur toute leur longueur, et présentent dans 
leur région moyenne un peigne central constitué par une série de soies plus fortes et plus longues, 
caractéristiques de l’espèce affinis telle que l’a définie LILLJEBORG (1900). Si chez nos spécimens 
la longueur des soies du peigne central s’est montrée variable, celui-ci a cependant toujours été 
nettement visible. 

Le type tt dubia 1) au sens de RICHARD (1894) (griffe terminale seulement pourvue d’une fine 
ciliature), n’a jamais ét,é trouvé. 

Certains auteurs admettent l’identité de C. aff inis et, C. dubia. Il est également possible, que, 
sinon identiques, les deux formes soient, comme l’a déja suggéré GAUTHIER (1929), deux variétés 
d’une même espèce. 
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Cet aut,eur a signalé l’espèce a Bol, et on peut affkmer qu’elle n’a été trouvée & la station 111 
qu’accidentellement, amenée du large par les vagues. 

Du point de vue distribution géographique, la répartition de c.ette espèce est mal ét,ablie 
par suite de sa confusion avec d’autres formes affines. Sa présence est signalée en Europe, en Amé- 
rique du sud ; en Afrique, elle est signalée par GAUTHIER d’Algérie (1928), du Sahara (1929) et 
du Tchad (1939). 

Fig. 8. - Ceriodaphnia cornuta Sars, 1856. A. Femelle parthénogénétic~ae ; B. Femelle part.hénogknétique de la 
variété rigaudi ; C. Post-abdomen ; D. Griffe terminale du post-abdomen d’nn autre individu. 

Ceriodaphnia corda Sars, 1886 (fig. 8 A à 8 D). 

Stations I, II. 

Longueur des femelles parthénogénétiques : 400 k en moyenne. 
Nous adoptons ici le point de vue des auteurs admettant l’identité de C. rigartdi (forme 
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dépourvue de corne frontale) et de C. cornzzta (forme B corne frontale) : RZOSKA, 1956, 
HARDING, 1957. 

Dans nos échantillons, les deux types d’individus (fig. 8 A et 8 B) apparaissent ensemble dans 
un méme prélèvement. Dans les deux t.ypes, la position de la soie antennulaire est pratiquement 
identique ainsi que le nombre de dents du postcabdomen, variable de 5 9 7. En outre, la plupart 
des exemplaires présentent les caractères suivants : 

Fig. 9. - Moina dubia de Guerne et, Richard, 1892.. A. Femelle partbénogén6tique ; B. Pos&abdomen ; C. RBgion 
distale du post-abdomen et griffe terminale ; D. Région postéro-ventrale de la valve droite de A. 

- fornix muni d’une épine dans sa région moyenne ; 
- valves de la carapac.e se terminant par une épine dans leur région postérieure (caractère 

signalé par UÉNO, 1932 pour sa forme du Japon) ; 
- soie glabre insérée à la base de la région coxale de l’antenne. 
Les deux formes, souvent mélangées, sont reprksentées dans les régions équatoriales et 

tropicales. Toutefois, selon les auteurs (cf. HARDING, 1957), il semblerait qu’à la limite nord de sa 
zone de répartition, seule apparaisse la forme d6pourvue de corne frontale (var. rigaudi). 

Dans le cadre des prélèvements examinés, C. cornzzba est présente sous ses deux formes, dans 
la zone pélagique. Par contre les quelques individus présents SI Kaya et Adjilélé appartenaient 
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à la forme rigazzdi. Gauthier la mentionne en plusieurs points de la region du Tchad sous la forme 
rigaudi, dans des habitats trés divers (trou d’eau, mare temporaire, zone pélagique a Bol). 

Du point de vue répartit-ion géographique, si l’on inc.lut la variété rijaudi, l’espbce est tres 
largement représentée en Afrique : Afrique du sud (SARS, 1895 ; JOHNSON, 1953; HARDING, 
1961), Soudan (DADAY, 1910 a), Egypt,e (DADAY, 1910 a), D.O.A. (DADAY, 1910), Algérie, 
Tunisie (GAUTHIER, 1925), A.O.F. (BREHM, 1933), Sahara (GAUTHIER, 1937), Tchad (GAUTHIER, 
1939), Congo (BREHW, 1939), Kenya (JENKIN, 1934), lacs de l’Afrique de l’est (HARDIN~, 1942, 
1957), Nil blanc (RZOSKA, 1952), Ouganda (T~o~;rs, 1961), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), 
Nigeria (GREEN, 1962). 

Moina dubia de Guerne et Richard, 1892 (fig. 9 A a 9 D). 

Stations 1, II. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 800 p. 
Les individus examinés correspondent à la diagnose de M. duOia de GTJERNE et RICHARD, 

1892. Il faut signaler toutefois la présence d’un peigne de soies courtes situé près de l’insertion 

Fig. 10. - Bosmina longirostris peZZucida (Stingelin, 1895). A. Femelle parthénogénétique ; B. Région distale du 
post-abdomen ; C. Pore céphalique latéral. 
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de la dent bifide du post -abdomen (fig. 9 C). Ce caractère n’est bien visible qu’à très fort grossisse- 
ment (immersion). Le nombre de dents latérales barbelées du post.-abdomen est le plus souvent 
de 6. Les antennules sont pourvues sur leur bord inférieur de longues soies très fines (non repré- 
sentées sur la figure 9 A). A la base de la région coxale de l’antenne sont insérées deux soies 
inégales fines et glabres, figurées seulement. Q notre connaissance par JENIIIN (1934). 

Les divers échantillonnages ne comprenaient que de jeunes femelles parthénogénétiques et 
des femel1e.s ovigéres. En l’absence de mâles et de femelles éphippiales on ne peut que rapporter 
c.es individus à M. dubia sensu lato, la distinction de variét.és faisant appel à la structure de l’an- 
tennule du mâle et à celle de I’éphippie (GAUTHIER, 1954). 

Cette espéce est essentiellement répartie dans les zones tropicales et subtropicales mais elle 
a été cependant, signalée en Europe : Allemagne (RAMNER, 1931), France (REY, 1966). Elle est 
très largement représentée en Afrique : Sénégal (DE GUERNE et RICHARD, 1892), Égypte (EKMAN, 
1903 ; GURNEY, 1911), Soudan (DADAY, 1910 a ; BREHM et KIEFER, 1958), D.O.A. (DADAY, 1910), 
Afrique du sud (SARS, 1916 ; HARDING, 1961), Afrique du nord (GAUTHIER, 1928), Kenya 
(JENKIN, 1934 ; BREHM, 1935), Sahara (GAUTHIER, 1937), Angola (BREHM, 1937), A.O.F. (BREHM, 
1933), Congo (BREHM, 1939), Tchad (GAUTHIER, 1939), lacs de l’Afrique de l’est (HARDING, 
1942, 1957), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), lac Bangweulu (THOMASSON, 1960), Nigeria 
(GREEN, 1962.), Nubie (LOFFLER, 1963). 

4.3. - Famille des BOSMINIDAE. 

Bosmina longirostris pellucida (Stingelin, 1895) (fig. 10 A à 10 C). 

Stations 1, II. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 480 p. 
Les observations de GAUTHIER (1939) concernant, la variabilité des caractères de cette espèce 

sont valables pour nos individus. Tous les exemplaires présentaient un mucro de taille variable 
portant 2 ou 3 inc.isures ventrales, caractéristiques de la forme pellzzcidu. La soie insérée sur 
la marge ventrale des valves, Q la base du mucro, était toujours visible (fig. 10 A), de m&ne que les 
fasc.icules de fines soies garnissant les flancs du post-abdomen (fig. 10 B). Nous n’avons pu toute- 
fois discerner l’ornementat.ion de la carapace, telle que GAUTHIER la figure pour ses spécimens du 
Tchad (GAUTHIER, 1939). Signalons enfin la présence du pore céphalique g la base de l’antenne 
(fig. 10 C), pore caractérist,ique de l’espèce (GO~LDEN et FREY, 1963). 

Déja signalée dans la zone pélagique du lac. Tc.had sous la forme pellucida, cette espèce 
cosmopolite et planctonique est largement répandue en Afrique g l’exception de l’Afrique du nord : 
D.O.A. (DADAY, 1910), Égypt,e (EKMAN, 1903 ; DADAY, 1910 a; GURNEY, 1911), Angola 
(BREHM, 1937), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), lacs de l’Afrique de l’est (HARDING, 1942), 
Afrique du sud (HARDING, 1961), Nubie (LOFFLER, 1963). 

4.4. - Famille des MACROTHRICIDAE. 

Macrothrix triserialis Brady, 1886 (fig. 11 A à 11 C). 

Stations III, IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 600 EL. 
Nous suivons ici le point de vue de HARDING (1955) q ui, au terme d’une étude comparative, 

établit l’identité de Macrothrix triserialis Brady, 1886 et de Macrothrix chevrezzxi de Guerne et 
Richard, 1892 Nos individus se rapportent au type pour l’ensemble des caractères. Leur post,- 
abdomen présente un talon bien marqué. Les antennules sont longues et grêles. Elles dif%ent 
toutefois légérement du type par le fait qu’elles présentent deux fortes épines à la partie distale 
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B 

Fig. 11. - Macrofhriz friserialis Brady, 1886. A. Femelle parthtnogénétique ; B. Post-abdomen d’un aut.re ind!vidu; 
C. Antennule droite de la femelle A; D. Capsule céphalique d’une exuvie. 

de leur marge antéro-ventrale et une collerette de fines spinules a la base des soies sensorielles. 
Nos individus rappellent en cela les exemplaires examinés et figurés par JENKIN (1934) et 
HARDING (1955). 

Quant au caractére trisérié de la disposition des dents sur le bord vent.ral des valves, nous 
l’avons observé d’une manière générale tel que le décrit GAUTHIER (1939) (à l’exception de la 
disposition C de cet auteur). Il semble y c.orrespondre trois types de soies épineuses. 

L’espke s’est révélée abondante dans les herbiers des stations III et IV. Elle avait été signalée 
dans une mare semi permanente a l’est du Tchad (Ouadaï) par GAUTHIER (1939). 

Répandue dans la zone tropicale et intertropicale, l’espèce a été maintes fois signalée en 
Afrique : Sénégal (de GUERNE et RICHARD, 1892 (chevrezzxi)), D.O.A. (DADAY, 1910 (cheureuzi)), 
Soudan (DADAY, 1910 a ( 1 c zevrezmi)), Afrique du sud (in BREHM, 1.933 (cheoreuxi)), Kenya 
(JENKIN, 1934 (cheureuxi) ; BREHM, 1935), Angola (BREHM, 1937 (cheureuxi)), Tchad (GAUTHIER, 
1939 (cheorezzsi)), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1937), Tanganyika (HARDING, 1957), Ouganda 
(THOMAS, 1961), Nigeria (GREEN, 1962). 
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Fig. 12. - hfacrofhri.r goeldii Richard, 1897. A. Femelle parth$no$n&ique ; B. Post-abdomen d’un antre individu; 
C. Région distale du post-abdomen ; D. Antennule gauche. 

Macrothrix goeldii Richard, 1897 (fig. 12 A à 12 D). 

Longueur moyenne des femelles parthénogénéGques : 450 p. 
Outre Macrothrix triserialis, nous avons pu observer dans les mêmes récoltes un certain 

nombre d’individus que nous rapportons & Macrothrix goeldii. La réticulation de la carapace et 
l’aspect serraté de la marge dorsale sont. en général bien apparents, et le post-abdomen présente 
les c.arac.tères essentiels de goeldii (absence de fortes dent.s sur la marge distale de la région anale). 
La description et les remarques faites par GAUTHIER (1939) à propos de I’antennule de ses individus 
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Fig. 13. - Grimaldina hrazzai Richard, 1892. A. Femelle parth6nog&étique ; B. Post-abdomen ; C. Griffe tormi- 
nale; D. Antennulc. 

peut s’appliquer aux nôtres. Toutefois, cet auteur ne signale pas la présence de deus soies senso- 
rielles plus longues que les autres, caractère noté par HARDING (1937). 

Connue du Chili et, de Ceylan, cette espèce est citée en Afrique au Tchad (GAUTHIER, 1939), 
au Nigéria (GREEN, 1962), en Ouganda (THOMAS, 1961) et en Tanzanie (HARDING, 1957). Ce 
dernier auteur pense qu’en raison de la confusion régnant. dans la systématique du genre Macro- 
fhriz, sa distribution est mal connue. Elle serait plus vaste que ne le suggèrent ces rares mentions. 
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Grimaldina brazzai Richard, 1892 (fig. 13 A & 13 D). 

Stations III, IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénét.iques : 700 p. 
Les spécimens récoltés différent de l’espke-type par la présence constante d’une deuxième 

épine insérée a la base de l’épine de la griffe terminale (fig. 13 C). Cette épine sec.ondaire mesure 
environ 113 de la longueur de l’épine basale principale. Bien que ce caractère n’ait pas été signale 
dans des travaux récent.s, il est permis de penser qu’il n’a pas été observé en raison de l’emploi 
de grossissements insuffisants. 

Le nombre de dents de la région anale du post-abdomen varie de 5 B 6. Ces dents sont 
plumeuses. La région pré-anale est bilobée et armée de fins denticules sur le bord dorsal, & I’ex- 
ception de la dépression qui en est dépourvue. Ces cils spiniformes débordent légèrement 
sur les flancs du post-abdomen. Ce caractère, visible à l’immersion, pourrait se rapprocher de 
l’observation fait,e par DADAY (1910) sur ses formes africaines. 

Les antennules répondent 4 la diagnose de RICHARD quant & leur structure générale. 11 faut 
cependant signaler la présenc.e d’une troisikme soie spinuleuse (fig. 13 D), plus courte que les 
précédentes, et insérée au niveau du ôe arkle de l’antennule. 

La rcigion coxale des antennes porte une soie basilaire et. deux soies terminales. 
L’ornementation de la carapace correspond à celle du type. Elle est c.ependant moins visible 

sur les individus fraiçhement fixés et s’efface vers la région postérieure où elle fait place à de 
petit.es prot.ubérances. 

Grimaldina Orazzai est. surt,out répandue en Afrique où elle a été signalée au Congo (RICHARD, 
1892), D.O.A. (DADAY, 191(l), Tanganyika (HARDING, 1957), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 
1957), Ouganda (THOMAS, 1961), Nigeria (GREEN, 1962). 

Guernella raphaelis Ric.hard, 1592 (fig. 14). 

Stations III, Il’. 

Longueur moyenne des femelles parthénog6nétiques : 350 p. 
Les individus rencontrés correspondent a la description de RICHARD (1892). La distance 

de l’œil au bord antérieur de la têt,e varie légèrement., de même que l’importance de la courbure 
céphalique Sit;uée au-dessus de l’œil. 

La région coxale de l’ant,enne est pourvue d’une soie basilaire et d’une soie terminale. Les 
segments antennaires sont. ornementés de peti-tes saillies épineuses disposées en arc de cercle. 

Chez certains exemplaires, la marge dorsale du post-abdomen est plus ou moins nettement 
bilobée. Nous avons pu également observer la présence d’une ciliature (visible & l’immersion) 
sur les régions latérales du post-abdomen. Ce4 pourrait rappeler la forme de Ceylan décrite par 
DADAY en 1918. Toutefois nos spéc,imens sont. incontestablement plus proches de I’espèce raphaelis 
telle que l’a décrite RICHARD, que de la (t ceylonica R de Daday. 

La région du Tchad constitue une nouvelle station de Guernella raphaelis qui ne semble 
ètre connue que du Congo (RICHAKD, 1892 ; BREHM, 1939) et de l’Ouganda (THOMAS, 1961). 

4.5. - Famille des CHYDORIDAE. 

Acroperus harpae (Baird, 1836) (fig. 15 A à 15 D). 

Siation IL’. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénét,iques : 550 p,. 
Nous rapportons à Acroperus harpae sensu lato un petit nombre d’individus qui présentent 

incontestablement les carac.tères de l’espèce mais dont il est diffkile de fixer l’appart.enance h l’une 
des nombreuses variétés décrit,es jusqu’à ce jour. 
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Fig. 14. - Guernella raphaelis Richard, 1892. Femelle parthénogénétique. 

300 #t 
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cv 
Fig. 15. - Acroperus harpae (Baird, 1836). A. Femelle parthéno&Mique , 

. B. Postrabdomen ; C. R&ion distale 
du post-abdomen ; D. Antennule. 
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Les spécimens examinés prksentent la striation typique de la carapace, surtout marquée 
dans la région postérieure et ventrale des valves. 

L’oc.elle est de taille presque toujours comparable 5 I’œiI. La carène céphalique est moyenne- 
ment développée. 

L’armature du post-abdomen (fig. 15 B) est constituée par 12 B 14 fascicules de soies d’inégales 
longueurs. A l’immersion, on distingue aisément, sur le bord dorsal du post-abdomen, des denticules 
marginaux assez nombreux et disposés par groupe de 2, 3 ou 4 (fig. 15 C). 

Une touffe de soies est également visible au niveau de l’échancrure distale du post-abdomen, 
à la base de la griffe terminale. 

Cette espéce, qui apparaît cosmopolite, a déjà été maintes fois signalée en Afrique : Soudan 
(DADAY, 1910 a), A.O.F. (BREHM, 1933), Kenya (BREHM, 1935), Angola (BREHM, 1937), Afrique 
du sud (HARDING, 1961), Nigeria (GREEN, 1962) (forme angusiatus). 

Dunhevedia serrata Daday, 1898 (fig. 16 A g 16 C). 

Stafion IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : hi00 p. 
Cette espèce est. représent.ée dans nos prélèvements par seulement 4 exemplaires. 

Fig. 16. - Dunhevedia serrafa Daday, 1898. A. Femelle parthénogknktique ; B. Post-abdomen ; C. Griffe terminale ; 
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Fig. 17. - Kurzin longirosfris (Daday, 189s). A. Femelle parthknogbnbtique ; B. post-abdomen ; C. Région distale 

du post-abdomen; D. Rostre et antennuk. 
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Ces spéc.imens correspondent parfaitement au type par la struchre du post-abdomen, 
l’aspect serraté du labre, l’ornementation de la carapace. Celle-ci est plus ou moins acc.entuée et 
constituée de stries longitudinales sur la partie postérieure des valves. 

Les soies de l’antennule sont d’inégale longueur et dépassent l’extrémité du rostre. 
Cit.ée de Ceylan (DADAY, 1898) et du sud des États-Unis (BROOKS, 1959), D. serrata est 

connue en Afrique orient.aIe (DADAY, 1910 ; HARDING, 1957 ; FRYER, 1957) et en Afrique occiden- 
tale (BREHM, 1933). 

Kurzia longirostris (Daday, 1898) (fig. 17 A A 17 D). 

Station III. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 650 k. 
Tous les spécimens examinés présentent le rostre très allongé (A courbure réguliére), carac- 

Gristique de I’espéce. Les antennules toutefois sont apparues différer légèrement, en ce sens 
que leurs soies sensorielles sont aussi longues que le corps même de I’antennule, atteignant presque 
I’extrémitk du rostre (fig. 17 D). 

Fig. 18. - Grapfokberis testudinaria (Fischer, 1848). A. Femelle parthénog8n8tique ; B. Post-abdomen d’un autre 
individu. 

L’ornementation de la carapace est représentée par de fines granulations tandis qu’une 
striation longitudinale peu marquée apparaît dans la région post‘érieure des valves. 

Le post-abdomen est armé de dents marginales (fig. 17 C) plus robustes, semble-t-il, que celles 
figurées par GAUTHIER (1937) et HARDING (1957). 11 présente, à fort grossissement, les fascicules 
de soies latérales signalés par HARDING (1957), régulièrement alignés depuis l’extrémité du post- 
abdomen jusqu’à la dépression anale. 



.J. REY ET L. SAINT-JEAN 

Fig. 19. -Dadap macrops (Daday, 1808). A. Femelle parthénogénétique ; B. Post-abdomen ; C. Antennule. 

Déde de Ceylan, signalée au Brésil, Paraguay, Nouvelle Guinée, l’espece est, en Afrique, 
connue de D.O.A. (DADAY,~~~~), A.O.F. (BREHR~,~~~~),S~~~~~,(GAUTHIER,~~~~ (%wda~ona)), 
Tanganyika (HARDING, 1957), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), lac Bangweulu (THOMASSON, 
1960), Nigeria (GREEN, 19G2). 

Graptoleberis testudinaria (Fischer, 1848) (fig. 18 A et B). 

Station IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 430 p. 
Deux exemplaires seulement ont été récoltés. 11 semble que les antennules paraissent plus 

c.ourtes et plus élargies que chez la forme typique, avec des soies sensorielles beaucoup plus 
longues. 

Sur sa pointe, le labre présente de petits clenticules bien visibles CI l’immersion. 
L’espèce, cosmopolite, a été signalée maintes fois en Afrique : D.O.A. (DADA~, 1910), Afrique 

du nord (GAUTHIER, 1928), Kenya (BREHM, 1935), Tanganyika (HARDING, 1957), lac Malawi 
(Nyassa) (FRYER, 1957), Nigeria (GREEN, 1962). 
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Fig. 20.-EnryaZo~a occidentalis Sars, 1901. A. Femelle parth6nogénétique; B. Post-abdomen; C. Région distale du 
post-abdomen ; D. Antennule ; E, F. Détails de la marge ventrale de la valve droite, dans la région mkdiane et la 

région postérieure. 
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Dadaya macrops (Daday, 1898) (fig. 19 A & 19 C). 

Stations IV. 
Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 320 p,. 
La réticulation à larges mailles plus ou moins hexagonales, étirées dans le sens de la longueur 

des valves, est. bien apparent.e, quoique présentant une légére variabilité d’un individu à l’autre. 
La ciliature de la marge ventrale de la carapace est const.ituée de soies fines et. nombreuses ; 
elle présente curieusement une discont,inuit.é en arrière au point d’inflexion des valves, où elle 
n’est visible qu’g un fort grosl-issement, et reprend ensuite jusqu’à la dent postéro-ventrale 
de la carapace (fig. 19 A). 

Signalée en Amérique du sud, cette espéce semble n’avoir été rencontrée en Afrique que par 
~A»AY (D.O.A., 1910), BREHRI (A.O.F., 1933) et FRYER (région du lac Malawi (Nyassa), 1957). 

I 
2oo/JJ 

1 

Fig. 21. - Legdigia ciliata Gauthier, 1939. A. Femelle parth6nogén6tique ; I3. Fost-abdomen ; CI. Région proxi- 
müle dr la griffe terminale; D. Détail du bord dorsal du post-abdomen au niveau des soies post-abdominales. 
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Euryalona occidentalis Sars, 1901 (fig. 20 A g 20 F). 

Station III. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 960 p. 
La synonymie de cette espèce avec Euryalonu orienfalis, déjà pressentie par GAUTHIER 

(1930), peut maintenant être considérée comme ét,ablie depuis le t.ravail de HARDING (1957 a). 
Nos individus présentent t.ous les caractères d’ E. occidenfalis. Seule nous a semblé assez 

particuliére la struc.ture de l’antennule qui, & notre connaissance, n’a jamais été figurée ainsi. 
En effet, chez quelques spéc.imens, il apparaît que ‘les soies sensorielles sont groupées en deux 
séries distinctes (fig. 20 D), l’une de 5 h 7 soies fines et insérées en position distale, l’autre formée 
de 2, soies plus longues et plus épaisses, insérées légérement plus bas. 

La griffe de la premiére paire de patt.es montre, en son milieu, les 3 dents caractérist,iques de 
l’espèce E. occidenfalis. 

Citée de Ceylan (DADAY, 1898) (orienfafis), du Paraguay ( DADAY, 19c)5) (orienfafis) et, du 
sud des l?Xats-Unis (BROOKS, 1959), l’espéce est très largement répandue en Afrique : D.O.A. 
(DADAY, 1910) (orienfalis), Sahara (GAUTHIER, 1930) ( orientalis), Kenya (BREHM, 1935) (orien- 
falis), Angola ( BREHM, 1937) (orientalis), Congo ( BREHM, 1939) (orientalis), Tanganyika 
(HARDING, 1957), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957) (orientalis), Soudan (Rz~sKA, 1952) 
(orientalis), Nigeria (GREEN, 1962). 

Leydigia ciliata Gauthier, 1939 (fig. 21 A a 21 D). 

Sfafion I. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 1 000 p,. 
En 1939, GAUTHIER décrivait une forme de Leydigia récoltée dans la région khadienne, forme 

qu’il ratt.ac.hait à l’esptce propinqun et dont. il faisait une varié’& nouvelle : ciliafa. 

En 1955, J.P. HARDINC;, examinant des spécimens provenant du lac Tit,ic:ac.a, établissait 
leur identité avec la Leydigia propiqua ciliafa de GAUTHIER (1939), la Leydigia sfriafu décrite 
de la Plata par BIRABEN (1939), et élevait la variété ciliafa au rang d’espèce. 

Nos quelques individus présentent les caractéristiques de l’espéce : labre pubescent, valves 
très hautes dans la région Post&érieure, striation longitudinale, absence d’épine a la base de la 
griffe terminale. De même que la forme décrite par GAUTHIER, ils présent,ent dans la région 
distale du post-abdomen un grand nombre de soies aculéiformes (10 à 12), et de fascicules de soies 
latérales (12 & 14 fascicules composés chacun de 4 à 5 soies). Par la forme triangulaire de l’ocelle 
net,tement plus grand que l’œil et par les 2 ZI 3 touffes de soies de l’antennule disposées sur le 
bord antérieur, ils rappellent les spécimens du lac Titicaca figurés par HARDING (1955). La zone 
pélagique ne constitue pas l’habitat normal de cette espéce. Elle doit. être beaucoup plus fréquente 
dans la zone littorale. 

Leydigia ciliata, sensu stricto, est, connue du Tchad (GAUTHIER, 1939) (L. propiqua ciliafa), 
de Nigeria (GREEN, 1962), d’Argentine (BIRABEN, 1939) (L. sfriafa) et du lac Titicac.a (HARDING, 

1955). 

Alona diaphana Ring, 1853 (fig. 22 A ?I 22 E). 

Station III. 

Longueur moyenne des femelles part.hénogénPtiques : 490 p. 
HARDINC; établit en 1955 la synonymie de Alona diaphana avec A. davidi puncfafa, redé- 

crite du Tchad par GAUTHIER (1939). 
Nos individus ne comportent ni réticulation, ni striation mais une granulation assez lkhe 

et irréguliére. La griffe t.erminale (fig. 22 C) est pourvue de 4 à 5 soies spiniformes insérées en 
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Fig. 22. - Mow diaphana King, 1853. A. Femelle parthénogt’nétique ; B. Post-ahdomen ; C. Griffe terminale ; 
D. Angle postkro-ventral de la valye gauche; E. Pores céphaliques. 
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Fig. 23. _ plana karua King, 1853. A. Femelle parthénogén6tique ; B. Post-abdomen ; C. Griffe terminale ; 
D. Angle postéro-ventral de la valve droite. 

Fig. 24. 
C. Région dist.ale du - Alona monacnnlhu Sars, 1901. A. Femelle parthénogénktiquc ; B. Post-abdomen ; 1 

post-ahdomen. 
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avant de l’épine basale et. comp0rt.e une ciliature fine et. réguliére sur le bord esterne. Elle porte 
en outre une série de soies dent,iformes sur la fac,e interne, caractère mentionné par GAUTHIER 
pour la forme du Tchad (ces détails ne sont bien visibles qu’a l’immersion). Par le nombre et la 
disposition des pores céphaliques (fig. 22 E) I’espece diaphana se rapporte bien au genre Alona, 
tel qu’il est carac,térisé par FREY (1959 et 1962) relativement a ce caractère. 

Si l’on admet la synonymie davidi, diaphana, punctata, I’espéce, distribuée dans t,outes les 
régions tropic.ales du monde, est largement répandue en Afrique : Soudan (DADAY, 1910 a) 
(Alonella diuplzana) ; (BREHM et KIEFER, 1958) (Alona dauidi), D.O.A. (DADAY, 1910) (Alorzella 
punctata), Égypte (GURNEY, 1911) (Alonella diaphana), Kenya (JENKIN, 1934) (Alona dauidi) ; 
(BREHM, 1935) (Alonella diaplzana), Sahara (GAUTHIER, 1937) (Alona davidi), Tchad (GAUTHIER, 
1939) (Aha dauidi pu~~cfafa), lacs de l’Afrique de l’est. (HARDING, 1942) (AZoneZZu puncfata), 
Tanganyika (HARDING, 1957), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), Afrique du sud (JOHNSON, 

1953; HARDING, 1961), Nigeria (GREEN, 1962). 

Alona karua King, 1553 (fig. 23 A à 23 D). 

Station III. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 450 p. 
Les quelques individus récoltés présent,ent tous les caractères de l’espèce karua : la forme et 

l’armature du post-abdomen correspondent. au type ; la c.arapac.e est ornementée des larges 
stries typiques ; le nombre de dents de l’angle postéro-ventral des valves n’est jamais supérieur à 
trois. 

Le problème de l’appartenance de l’espèce au genre AZona peut être c.onsidéré comme défi- 
nitivement résolu depuis les travaux de FREY (1959-1962). L’examen des capsules céphaliques 
de nos individus a montré une struc.ture semblable a c.elle qui est, figurée par ce.t auteur. 

AZona karua avait déjà été récoltée dans la région du Tchad par GAUTHIER (1939). Espèce 
caractérist,ique de la zone tropicale, elle est bien représentée en Afrique : D.O.A. (DADAY, 1910), 
Soudan : (DA~~Y, 1910 a), Afrique du sud (SARS, 1916), Kenya (BREHM, 1935), Angola (BREHM, 
1937), Tchad (GAUTHIER, 1939), Congo (BREHM, 1939), Sahara (GAUTHIER, 1929), lac Malawi 
(Nyassa) (FRYER, 1957). 

Alona monacantha Sars, 1901 (fig. 24 A à 24 C). 

Stafion III. 

Longueur moyenne des femelles part,hénogénét,iques : 340 1.~. 
Les individus examinés ont montré quelques variations dans l’ornementation de la carapace. 

Chez les uns, la surface des valves est nettement marquée de larges stries longitudinales ; chez 
les autres, ces stries font place a un alignement régulier de tubercules, analogue a ce qui a été 
décrit chez Alona uerrucosa. De plus, sur certains exemplaires, c.es tubercules sont surtout appa- 
rents dans la région posi&ieure, caractére également not,é par HARDING (1957) pour ses spécimens 
du Tanganyika. 

La comparaison des coefficients L, W et D (cf. JENKIN, 1934) avec les valeurs citées par 
HARDING (1957) montre une légère différence entre le post-abdomen de nos individus et celui des 
formes du Tanganyika. 

De même, le nombre de dents marginales et. de fascicules de soies latérales se montre supérieur 
c:hez nos individus. 

Cet-te espère n’a, à notre connaissance, été signalée en Afrique qu’au Tanganyika (HARDING, 
1957) et (DADAY 1910) (A. rectangr~la uar. monacantha Sars). Elle est également. connue du 
sud des États-Unis et du sud de l’Asie (Chine, Sumatra, Insulinde). 



LES CL.~DOCÈREB (CRUSTACÉS, BRANCHIOPODES) DIT TCHAD 109 

150 p 
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Fig. 25. - AZona pnlchella King, 1853. A. Femelle parthénogénktiquc , . B. Post-abdome.n d’un autre individu; 
C. I%@on distale du post-abdomen , . D. Ant.ennule d’un autre individu. 
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Fig. 26. - AIonn UBPPIICOS(I Sars, 1901. A. Femelle parth4nogénétique ; B. Post-abdomen ; C. R@ien distale du 
post-abdomen; D. Angle postéro-vrntral de la valve droite. 

Fig. 27. - Alunella excisa (Fischer, 1851). A. Femelle parthénogén&tique; B. Post-abdomen ; C. Rtgion distale du 
post-abdomen ; D. Angle postéro-ventral de la valve droite. 
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Alona pulchella King, 1853 (fig. 25 A & 25 D). 

Station IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 400 p. 
Nos individus ne présentent aucune trace de réticulation ou de striation sur leurs valves. 
L’espèce signalée au Tchad par GAUTHIER (1939) sous la dénomination de variété carnbozzei, 

est bien caractérisée par l’aspect, anguleux de la région distale du po&abdomen et par son arma- 
ture (fig. 25 C). La structure de l’antennule telle qu’elle est figurée (fig. 25 D) a déj& été signalée 
par GAUTHIER (1928) pour des individus d’Afrique du nord. 

L’espéce, t,rès répandue dans les zones tropicales et subtropicales du monde, récemment 
trouvée en Iran (LOFFLER, 1961) a été citée maintes fois en Afrique : Soudan (DADAY, 1910 a ; 
BREHM et KIEFER, 1955), D.O.A. (DADAY, 1910), Afrique du sud (SARS, 1916), Afrique du nord 
(GAUTHIER, 1928), Sahara (GAUTHIER, 1937), Tchad (GAUTHIER, 1939), Congo (BREHM, 1939), 
lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), Afrique du sud (HARDING, 1961), Nigeria (GREEN, 1962), 
Nubie (LOFFLER, 1963). 

Fig. X4. - AZoneZZa gZol>uZosu Daday, 1898. A. Femelle parthénogénétique ; B. Post-abdomen ; C. Région distale 
du post-abdomen. 

Alona verrucosa Sars, 1901 (fig. 26 A Q 26 D). 

Stations III, IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 330 p. 
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Fig. 29. - Chpforus harroisi fRichard, 1891). A. Femelle parthéno@étique ; B. Post.-abdomen. 

Nos individus correspondent bien à la description qu’en fait JENKIN (1934) en ce qui concerne 
la forme et l’armature du post-abdomen. Cependant, à l’inverse des formes du Kenya étudiées par 
cet auteur, aucun de nos spécimens ne présente le caractère tuberculé de la carapace qui, dans 
l’esprit de SARS, a justifié le c.hoix du nom spécifique. Ce fait a été également c.onstaté par HARDINC: 
(1957) et GREEN (1962). A l’immersion, la griffe terminale présente deux séries de soies marginales 
sur la face externe et, une série de soies spiniformes sur la face interne (fig. 26 Cj. 

=Ilolla uerrucosa connue en Amkrique du sud et à Singapour, est mentionnée en Afrique, 
au Kenya (JENKIN, 1934), Tanganyika (HARDING, 1957), lac Bangweulu (THOMASSON, 1960) 
et Nigeria (GREEN, 1962). 
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Alonella excisa (Fischer, 1854) (fig. 2.7 A a 27 D). 

Station IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 450 p. 
Tous nos exemplaires sont conformes au type. Les soies du bord ventral de la carapace sont 

barbelées dans la région médiane et postérieure, plus longues, fines et glabres vers la région 
antérieure. 

Des groupes de soies courtes et relativement &Paisses, visibles à l’immersion, sont présents 
sur les flancs du post-abdomen jusqu’au niveau de la dépression anale (fig. 27 C). 

Cosmopolite, cette espèce a ét.6 fréquemment rencontrée en Afrique : D.O.A. (DADAY, 
1910), Afrique du sud (SARS, 1916), Afrique du nord (GAUTHIER, 1928), Kenya (BREHM, 1935), 
Congo (BREHM, 1939), lac Malawi (Nyassa) ('FRYER, 1957), Nigeria (GREEN, 1962). 

Alonella globulosa Daday, 1898 (fig. 28 A ZI 28 C). 

Stafion IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 450 p. 
Cette espkce est bien caractérisée par la forme du post-abdomen et la structure du labre, 

qui présente des indentations dans sa région distale. Sur nos spécimens, c.es indentations sont 
t.outefois moins accusées et, moins régulières qu’elles ne le sont figurées par DADAY (1910). De 
mème, la pointe du labre apparaît. plus émoussée que chez le type. 

Par rapport. à la forme du Nigeria (GREEN, 1962) nos spécimens présentent un plus grand 
nombre de touffes de soies latérales sur le post-abdomen, et l’épine basale de la griffe terminale 
est relativement plus longue. 

Alonella gZobuZosa est, d’après FRYER (1957), largement répartie dans la zone intertropicale. 
En Afrique, elle est citée de D.O.A. (DADA~, 1910), du Soudan (DADAY, 1910 a), du lac 
Nyassa (FRYER, 1957) et du Nigeria (GREEN, 1962). 

Chydorus barroisi (Richard, 1894) (fig. 29 A et B). 

Sfafiorzs III, IV. 

Longueur moyenne des femelles part!hénogénét.iques : 250 p. 
L’ornement>ation de la carapace de nos spécimens rappelle celle figurée par GAUTHIER (1928) 

pour des formes d’Afrique du nord. 
Espèce caractéristique des zones tropicales et subtropicales, C. bnrroisi est largement répan- 

due en Afrique : Égypte (RICHARD, 1894 a), Afrique du sud (SARS, 1916 ; JOHNSON, 1953), Afrique 
du nord (GAUTHIER, 1928), Sahara (GAUTHIER, 1937), lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), 
Soudan (BREHM et KIEFER, 1958), lac. Bangweulu (THOMASSON, 1960), Nigeria (GREEN, 1962). 
Assez curieusement,, Chydorus barroisi a é.galement été trouvé dans le nord-est. de l’Espagne 
(MARGALEF, 1955), seule mention de I’espéce pour l’Europe. 

Chydorus eurynotus Sars, 1901 (fig. 30 A, 30 B). 

Sfafions III, IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 360 p. 
Nos individus sont semblables à ceux figurés par GAUTHIER (1939). La pointe du labre est 

plus ou moins arrondie, mais HARDING (1957) souligne sa variabilité, de mkne que c.elle de l’orne- 
ment.ation et de la forme gé.néraIe de la carapace. 

8 
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Fig. 30. - Chydorus eurynofus Sars, 1901. A. Femelle parthknogénktique ; B. Post-abdomen. 

A 

Fig. 31. - Ch@orus gfobosus Baird, 1850. A. Femelle parth6nogénétique , . B. Post-abdomen ; C. RBgion distale du 
post-abdomen. 
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L’espéce est. largement distribuée en Amérique du sud et en Afrique où elle est mentionnée 
du Tchad (GAUTHIER, 1939) du Kenya (BREHM, 1935) d’Angola (BREHM, 1937) des lacs de 
l’Afrique de l’est (HARDING, 1942), du Tanganyilra (HARDING, 1957), du lac Malawi (Nyassa) 
(FRYER, 1957) et du Nigeria (GREEN, 1962). 

Chydorus globosus Baird, 1850 (fig. 31 A a 31 C). 

Stafion IV. 

Longueur moyenne des femelles parthénogénétiques : 520 p. 
Quake exemplaires de cette espèce seulement ont été trouvés dans nos échantillons. 
Le nombre de dents marginales du po&abdomen varie de 12 g 14 et les fascicules de soies 

latérales de 7 à 9. Le nombre des soies latérales augmente progressivement de 1 à 5 ou 6 soies à 
chaque fascicule, depuis la région dist,ale jusqu’au niveau de la dépression anale où elles forment 
un aIignement plus ou moins cont,inu. La structure de la capsule céphalique de nos individus est 
t,elle que l’a figurée FREY (1959 et. 1962). 

Cett.e espéce, le plus souvent présente en petit nombre, probablement cosmopolite, a été 
signalée en Afrique : D.O.A. (DADAY, 1910), au lac Malawi (Nyassa) (FRYER, 1957), en Afrique du 
sud (HARDING, 1961) et au Nigeria (GREEN, 1962). 

5. CONCLUSIONS 

La faune de Cladocéres du lac Tchad apparait bien diversifiée si l’on considère que 30 espèces 
ont été réc.oltées dans les seules 4 stations prospect.&es. 

’ Du point de vue quantitatif, les espèces les plus important,es sont les formes planct,oniques : 
Diaphanosoma excisum, Daphnia longispina, D. lumholtzi, D. barbata, Ceriodaphnia afinis, 
C. cornzzia, Moina dubia, Bosmina longirostris. Parmi celles-ci, les différerkes espèces du genre 
Daphnia ne présentent quelyue importance que d’octobre-novembre à mars-avril (GRAS et al., 
1967). Cela peut expliquer l’absence de D. longispina dans les échantillons de Bol (st. 2) examinés 
par GAUTHIER (1939) et prélevés par &I. &~uR~~T en juillet 1935. 

Du point de vue qualitatif, la faune est la plus diversifiée au niveau des herbiers. Les seules 
remarques pouvant etre faites à l’issue de ce travail au sujet des formes littorales, sont relatives 
à leur aire de répartition géographique. 

D’une manière générale, cett.e faune présente une dominante de formes à large répartition 
africaine et caractéristiques des zones tropicales et subtropicales du monde. 

Aucune de c.es espèces n’est endémique et les espèces strictement confinées à l’Afrique ou 
principalement. connues du cont,inent africain, sont rares ; ce sont Daphnia barbata, Grimaldina 
brazzai, Guernella raphaelis. 

Certaines des espkes citées sont connues jusque dans les zones tempérées froides. Tel est 
le c.as d’dloizella excisa, Acroperus harpae, largement répandues en Afrique, Graptoleberis 
iestudinaria et Ceriodaphniu afinis pour laquelle le lac Tchad semble constituer la limite sud 
d’extension en Afrique. 

Par contre, pour Pseudosida szalayi, Dunhevedia serrata et Chydorus globosus, le lac Tchad 
semble se situer dans la limite nord de leur zone de répartition en Afrique. 

Quant aux espéces cosmopolites D. longispina et B. longirostris, leur distribution en Afrique 
est assez curieuse puisque, dans l’&at act.uel de nos connaissanc.es, elles semblent distribuées 
à peu près sur tout le continent., à l’exception de l’Afrique du nord. 
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L’absence de formes endémiques, la présence d’espèces pour lesquelles le lac. Tchad paraît 
constituer une zone limite d’extension, peuvent, s’expliquer par la posit,ion géographique et 
l’histoire de la cuvette tchadienne. 

La poursuite de l’inventaire faunistique du lac et plus génkralement de la cuvette tchadienne, 
devrait permettre de préciser les caractéristiques des peuplements de Cladociires de celle-c.i. 
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